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Les lieux de repos des adultes 
du complexe Simulium damnosum (Dipteua, Simuliidae) 




Les d@&e&es méthodes d’étude a$jdicables ci la recherclre des adultes dl{, cow@exe S. damnosum a;6 ye$os da?%s 
leur bioto$e font l’objet d’sme étude critiqiqlre. Le yep&age diz’zwrtc par observatio9t directe mt $ar fatrchage de la v&gt%a- 
tien apporte gh&ahment des rkoltes très vaGables et Icllnzéri~lte~~~e?tt $efL élevkes ; la. détectiotl. ~noct‘isrne d s si9nulies 
99larquées par de la po4rdref79doYescexte s  par ailleurs d’.m, emploi d&icat en raiso9L de la taille des adultes. Ces tech9Gques 
dl&& par observatioa puésenta9z.t l’i9l.convé92ce-îit d’êtve biaisées par la pvéseme d’?rn ho9m9l.e e96 ta.& que récoltelby de 
fenielles a9z.thropophiles et de 9f.e pas penirettre m écchnsrtillomtage spat,ial satisfaisant. La tech9tique d’&rde utilisa9tt 
des szrbsta9xes adh&Aes appliq&x directeme9zt SZM des s~ppovts 9zaturels 011 indirecteme9i,t SZLY des feuilles de papier 
permette9u! des r&oltes intt!ressnntes e9z, pr&isa9tt la. stature d,lb srr~ppovt s2t.y lepIle se posent, au ,9mim 99~onle9~tané9n.e9~t, 
les adzrltes ; cette tech9tique de supports naturels e9zgl.ués est d’u9t emploi 9Halaisé en. raison de l’altération des bramhes 
et des feuilles, d’oit. In 9rAmxité de re9@acer f%que9mzesat les .sup)orts. La wise QZI po& de liezrx de repos arfificiels 
ttmta9f3t d’in&er cevtai9z.s aspects dzt biotope, strate végétale herbacie ou arborée, cavités, a re& possible des récoltes 
d’aUtes do9zt le rendewzem! (9mxbre de si9~l.‘lllieslpiègeIjozrr) est gém!ralenzent faible et vavia ble, mais q& co9~@reme9zt 
la p&part des catégories d’adldtes : adrrltes néoxates, mAles, femelles d jeun, femelles gorgées, femelles gravides et quelques 
femelles e9~ coîm de maturation ovarieme. Cette ~9&%0de ’&depGse9~te l’avantage d’assurer 2692, écha91,tillon9tage spatial 
(dist9ibutim lo9~git~ldi9~mle, verticale, tmmversale) satisfaisa9z.t d’m biotope riveyai9z d’.zm COUYS d’eazr. 
Mots-clés : Complexe Si99~&r99~ dniwoswi. - Piégeage - Lieux de repos -Côte d’ivoire. 
Sumrnary 
RESTING PLAIES FOR ADuLTS OF THE sI&fuLIu~ DAMK~SCJM CO~IPLEX (DIPTERA, SIMTJLJIDAE). 1. I~IETHODS OF 
INVESTIGATION 
SeveYal methods IrsefllL iw gaiui9z‘g a91, wLderskw&irtg of the resti9zg places OF~ Simulium damnosnm we witicnby 
reviewed. Direct obsevvatio91. a9fd sweepiwg 291. the vegetatio9z ge9lerally gioe st9faller a& quite variable catches. On the 
other hmd 9locturwal detect.io9c of adltlts ozarked with fluoresce9l.t pou& is d$cult to me became of the wall size of 
imect ; tJzose teck9riquw &9tg direct observatiorcs aye biased i9c SO far as the pYese9xe of a ma95 precl~ltdes random9tess 
i9z the captu&g of anthropophilic species ; i9b additim spatial sa99Lpli9tg is limifed i9~ the vertical &&cension. I&eresti&i 
catc?ies are obtai9eed by ,lue of st,icky material 091, natural srtbstrate (bra9Lches, leaves) ; with this method o9t.e ca9& ascer- 
tai9t the exact poi9Lts 09t the pla9z.t where adzJts, ut least tenLporari&, rest ; 02 the other ha9z.d Gis techrrziqlte is di@& to 
me co9&9z~~4026sly, because of the 99bodijcation of the natztrai szrbstrate, it is 9i,ecessary toreplace it freque96tly. Co9zst~itctio9~ 
of arti;ficial Yesti9sg places which tyy to i9nitate seveval biotope conlponents (i.e. herbaceoits a9Ld arboveal vegetatiolt) 
(1) Ce travail a bénéficié d’une subvention de I’Organisatioti Mondiale de la Santé et a été réalisé dans le cadre des 
accords O.C.C.G.E.-O.R.S.T.O.M. à I’Institut de Recherches de I’Onchocercose à Roualré, Côte d’ivoire. 
* E9ttonlologiste &dicai de I’O.R.S.T.O.M., B.P. 1500, Bouaké, Côte d’ivoire. 
** TecJmiciew d’E9&mLoIogie -i?tédicnle de l’O.R.S.T.O.&I., mEme adresse. 
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give agaifr wtall afld rat?w variable catches, a&kozrgh tizeJ1 are con@osed of tlze Iargest mwtbe~ of categories of ad& 
$ojmlation : newly emevged ad.& males, mm-gravid females, eftgovged females, gravid fe)nales and a feu optes caztght 
dwiwg ovarias matwatiou. This nlethod gives a good spatial saq5li~lg (vevt,ical, loxgitzldi~cal, kamwevsal) of the vege- 
tation of the rivevine habitat. 
Key words : Siw&wr damnoww~ complex - Trapping methods - Resting places - Ivory Coast. 
1. INTRODUCTION 
Afin de protéger les zones du Programme de 
Lutte contre l’Onchocercose (Anonyme, 1973) sou- 
mises à des réinvasions par des femelles migrantes de 
Si~mtrlis?rm dam~~osum s. 1. (Bellet et ab., 1977 ; Le 
Berre et al., 1978 ; Garms et al., 1979), une stratégie 
de lutte par épandage d’insecticide adulticide sur la 
végétation riveraine des cours d’eau a été préconisée 
mais requiert au préalable la connaissance des lieux 
de repos des simulies. Leur localisation précise assu- 
rerait une meilleure efficacite des opérations de lutte 
tout en limitant leur coût et la pollution du milieu. 
Les techniques d’étude des lieux de repos des 
insectes hématophages ont 6té récemment résu- 
mées par Service (1976) chez les moustiques, Hada- 
way (1977) chez les glossines et Service (1977) chez 
les simulies. 
Ces techniques comprennent de simples obser- 
vations directes des insectes dans leur biotope ; les 
détections diurne et nocturne peuvent être facilitées 
par le marquage des insectes suivi du relâcher et de 
recaptures. Les marquages par de la poudre fluores- 
cente (Challier, 1973 ; Laveissière, 1976 ; Spielberger 
& Barwinek, 1978) ou par des éléments radioactifs 
(Dean et al., 1969 ; Bois et al., 1977) ont été utilisés 
avec succès dans la recherche des lieux de repos de 
plusieurs espèces de glossines. L’observation directe 
des adultes de Siw&tw damnosztm s. 1. dans les lieux 
naturels de repos tels que la végétation basse et haute, 
les abris sous roches, les anfractuosités, a été faite 
essentiellement au cours de la journée en plusieurs 
aires de la répartition biogéographique des vecteurs de 
l’onchocercose ; elle a abouti le plus souvent à de 
faibles récoltes, comparées à celles faites par captures 
sur homme, mais comprenant plusieurs catégories 
d’adultes : des adultes néonates des deux sexes 
(Wanson et al., 1949; Marr, IC)?I), des mâles (Wanson 
et al., 1949 ; Wanson, 1950 ; Davies, 1962 ; Marr, 1971 ; 
Philippon, 1977), des femelles gravides (Wanson et al., 
1949 ; Davies, 1962 ; Balay, 1964 ; Disney & Boreham, 
1969 ; Marr, 1971 ; Philippon, 1977), des femelles 
gorgées (Wanson, 1950 ; Disney & Boreham, 1969 ; 
Philippon, 1977), des femelles à jeun gorgées ou non 
de jus sucré (Blacklock, 1926 ; Le Berre, 1966 et la 
plupart des auteurs précédemment cités). D’une 
manière générale l’examen des récoltes faites par ces 
auteurs a montré à l’exception de celles de Philippon 
(1977) l’extrême rareté des femelles gorgées et la 
quasi-absence des femelles en phase de maturation 
ovarienne. Si cette technique permet de localiser 
avec précision la nature des substrats sur lesquels les 
adultes se reposent, elle est d’un faible rendement 
comparativement aux nombreuses heures passées à 
l’observation du milieu ; elle n’assure pas un échantil- 
lonnage satisfaisant du milieu naturel en raison de 
l’inaccessibilité de certaines strates de la végétation 
herbacée, arbustive et arborée, la construction d’écha- 
faudage utilisée par Scholz et al. (1976) dans la re- 
cherche des lieux de repos des glossines n’étant pas 
toujours d’un usage bien aisé. 
L’amélioration du rendement a pu se faire par 
mécanisation des récoltes par des pièges d’intercep- 
tion tels que des captures au filet entomologique 
dans la végétation ou des pièges à succion fixes 
(Davies, 1973) ou montés sur des engins motorisés 
(Bidlingmayer & Edman, 1967). La technique de 
fauchage de la végétation a permis ainsi des récoltes 
d’adultes de S. dw~~toswtn s. 1. (Le Berre, 1966 ; Phi- 
lippon, 1977) ; les récoltes recouvraient une plus 
grande surface mais demeuraient numériquement 
peu élevees .
Ces deux techniques d’observations directes ou 
indirectes des adultes au repos dans la vegétation 
nécessitent la présence d’un homme en tant que 
manipulateur et provoquent un biais dans l’échan- 
tillonnage, particulièrement dans la récolte de femelles 
anthropophiles. Afin d’éviter ce risque de « contami- 
nation » par l’homme, d’autres techniques d’étude 
font appel à des procédés de captures automatiques 
par utilisation de produits adhésifs ; ces produits 
sont appliqués directement sur certains composants 
du milieu naturel (racines, branches, troncs d’arbres, 
feuillage, trous d’animaux) OU sur des feuilles de 
papier enroulées autour de branches ou de troncs. 
Cette dernière technique a été utilisée avec succès 
dans. la recherche des lieux de repos de Glossina 
wzovsitam morsitans Westtvood par Okiwelu (1976). 
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La construction de lieux de repos artificiels est 
également un moyen de réduire l’intervention de 
l’homme ; ces dispositifs tentent de reconstituer cer- 
tains biotopes naturels. La recherche des moustiques 
au repos a fait appel à de nombreux pièges présentés 
par Service (1976) ; ce sont les « Keg box shelters )) de 
Goodwin (1942), les (( Red cloth shelters » de Bree- 
land & Glasgow (1967), les « resting boxes )) de Edman 
et al. (1960) et de nombreuses variantes. 
Au Zaïre, Wanson (1950) plaçant des feuilles 
mortes dans des boites disposées en bordure de rivière 
a récolté des femelles gorgées et non gorgées de S&zzt.- 
&~+Pz dmmosz~nt s. 1. Crisp (1956), au Ghana, a utilisé 
sans succès cette technique. Le Berre (1966) a testé 
un piège englué constitué d’un piquet de bois sur 
lequel est fixé un cylindre de carton ; ce piège placé 
près de la berge d’un cours d’eau n’a pas donné de 
résultats. Walsh (1972), au Ghana, a suspendu à 
différentes hauteurs dans la végetation arborée des 
plaques de bois (0,09 m2) peintes en vert et recou- 
vertes de produit adhésif ; les récoltes comprenaient 
des mâles (78), des femelles à jeun (84)‘ des femelles 
gravides (24), des femelles gorgées (2). Malgré des 
rendements faibles, compte tenu du nombre de pièges 
et de la durée de l’expérience, cette technique d’étude 
a assuré un echantillonnage vertical satisfaisant de 
la strate arborée. Les méthodes d’études employant 
des produits adhésifs présentent toutefois l’inconvé- 
nient de ne pas faire la différence entre les lieux de 
repos temporaire ou ceux de plus longue durée. 
La présente publication se propose de décrire nos 
méthodes d’études utilisées pour la récolte des adultes 
de S. da~~~~~oszt?ti s. 1. au repos dans leur biotope 
naturel. 
2. DESCRIPTION DES ZONES D’ÉTUDE 
Les études se sont déroulées en Côte d’ivoire en 
secteur préforestier près du village de Danangoro 
(70 10’ N - 50 56’ W) sur la rivière Maraoué (Bandama 
Rouge) et au Mali en zone de savane soudanienne près 
de Toukoto (cercle de Kita ; 140 35’ N - 90 55’ W), 
sur le fleuve Baoulé. 
La Maraoué est bordée d’une importante galerie 
forestière ouverte et continue comprenant des arbres 
de haute taille (30 m) dont les branches sur- 
plombent à plusieurs niveaux la surface de l’eau. La 
largeur de cette galerie est variable, comprise entre 20 
et 30 m à la station d’etude. L’identification chromo- 
somique des larves n’a permis que de mettre en évi- 
dence S. dawcosunt s. s., S. sirbaw~~~~, S. soztbreme 
(Quillévére, 1979). Nos études se sont déroulées durant 
quatre mois, de mars à juin 1978. 
Le Baoulé, au site d’étude, comprend un large lit 
mineur d’une centaine de mètres occupé par une végé- 
tation herbacée ; celle-ci recouvre, en période de basses 
eaux, le talus (3 m) séparant le lit mineur du lit majeur 
et le lit des hautes eaux. La végétation arborée est 
présente d’une manière discontinue sur le talus (1 m) 
séparant le lit majeur du fleuve de la savane environ- 
nante ; ces arbres sont de taille moyenne comprise 
entre 10 et 15 m. Les expériences se sont deroulées en 
plusieurs saisons afin de tenir compte de l’évolution 
du couvert végétal dans l’année. En juillet (début de 
la saison des pluies), la strate herbacée (végétation 
sauvage ou cultivée) est très courte (20 à 50 cm), 
les arbres ne présentent pas encore un feuillage abon- 
dant ; en septembre la végétation atteint son dévelop- 
pement maximum avec la présence d’une strate 
herbacée très haute (3 m) et d’un feuillage abondant 
de la strate arborée. En novembre la végétation se 
dessèche. La moisson du mil libère de grands espaces, 
le feuillage des arbres s’éclaircit par la chute des 
feuilles. 
Les gîtes de simulies sont installés à l’étiage au 
niveau des seuils rocheux et, en période de hautes 
eaux, au niveau de la vegétation du premier talus. 
L’identification chromosomique des larves n’a permis 
de déceler qu’une seule espèce du complexe S. sirba- 
~~~~~z. Deux villages sont installés de part et d’autre du 
fleuve à une distance moyenne de 600 à 800 m de fleuve. 
Les populations cultivent le mil et l’arachide ; les 
champs sont installés sur certaines portions de la 
savane environnante, d’importants troupeaux de 
bovidés y pâturent ; ils sont regroupés le soir dans 
des parcs à bœufs situés près des villages. 
3. MATÉRIEL 8r MÉTHODES 
3.1. Techniques de récoltes 
3.1.1. OBSERVATION DIRECTE 
L’observation diurne des adultes au repos a été 
effectuée exclusivement parmi la végétation des 
berges et du lit mineur du Baoulé ou celle installee 
parmi les blocs rocheux constituant les gîtes de 
Danangoro (Côte d’ivoire) ; les récoltes ont été faites 
à l’aide d’un tube a succion ou d’un petit pilulier. 
La detection nocturne. des simulies au repos a 4th 
facilitée par le poudrage des adultes à l’aide de ma- 
tière fluorescente. Les adultes ont été récoltés vivants 
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sur homme (femelles gorgées), de 7 heures a 18 heures, 
ou sur des plaques d’aluminium savonnées, de 
16 heures à 18 heures 30 (mâles, femelles gravides et 
femelles non gravides) selon le procéde décrit par 
Bellet K- Hébrard (1979). Les adultes, placés dans de 
petites cages (20 Y S j< G cm), recouvertes de tulle 
moustiquaire, subissaient un poudrage à l’aide d’un 
soufflet ; ils ont ensuite été relâchés entre 18 heures 30 
et 19 heures. La détection nocturne s’effectuait au 
moyen de lampes à ultra-violets (l), le soir du relàcher 
entre 20 heures et 24 heures. Quatre personnes sillon- 
naient les berges et le dédale rocheux du gîte de 
Danangoro. 
3.1.2. CAPTURES AU FILET 
IJn essai de standardisation de cette technique 
a été mené à la station du Mali. Durant cinq jours, 
quatre personnes fauchaient la végétation herbacée 
sur les berges et sur le lit majeur du fleuve à raison 
d’une demi-heure par heure et cela de 7 heures à 
12 heures et de 14 heures à 18 heures 30 ; une permu- 
tation des manipulateurs était faite sur les quatre 
portions définies par les rives gauche et droite de la 
rivière et les parties situées en amont et en aval du 
gîte. 
3.1.3. APPLICATION DE SUBSTANCE ADHÉSIVE SUR DES 
SUPPORTS NATURELS 
Ahris SO~LS rocJze 
Une quarantaine de feuilles de papier (20 x 30 cm) 
de couleur brune et recouvertes de substance adhésive 
(Tree Tanglefoot (R)) ont été collées dans des abris sous 
roches du gîte de Danangoro. Les relevés ont été 
effectués deux fois par semaine au cours des mois de 
mars et d’avril 1975. 
Six rameaux (cliché 1) comprenant des bran- 
chettes et des feuilles ont ét6 attachés à équidistante 
de 1 m ou 1,50 m sur une corde ; cette corde passait 
au-dessus d’une branche d’un arbre située à une 
hauteur variable de 8 à 12 m. Trois séries (ou batte- 
ries) ont été placees en des endroits différents, deux 
sur des arbres en bordure de rivière du Baoulé, la 
troisième fixee à un arbre situé au milieu d’un parc à 
bœufs. Les rameaux, installes chaque jour vers 
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16 heures, ont été plongés au préalable dans un seau 
contenant de l’huile de lin ; au matin (10 heures) les 
rameaux ont été contrôlés feuille par feuille. Cette 
expérience a été faite au cours du mois de novembre 
1979. 
3.1.4. COMSTRU~TION DE LIEUX DE REPOS ARTIFICIELS 
Plusieurs pièges ont été mis au point ; ils ten- 
taient d’imiter certains faciès du biotope tels que des 
herbes, des branches, des troncs d’arbres, des lianes, 
le feuillage d’arbres ou d’arbustes et des cavités. Ce 
sont : 
- des «tuyaux d’arrosage » en plastique de 
couleur verte (cliche 5) ; ces tuyaux de 1 m de long 
sont enfilés dans une tige métallique fixée au sol. Ces 
pièges sont répartis au sein de la strate herbacée 
installée parmi les blocs rocheux des gîtes, sur les 
berges et le talus du lit majeur du Baoulé. L’extré- 
mité du piège est coudée et dépasse légèrement la 
végétation environnante. La hauteur de ces pièges 
peut être réglée en fonction de la taille de la strate 
herbacée en fixant les tuyaux sur des piquets métal- 
liques de 2 m (périodes de hautes herbes) ; 
- des tuyaux en plastique (clichés 2 et 3) de 
teinte grise en chlorure de polyvynil (PVC ; tuyau 
d’évacuation de plomberie) ; ces tuyaux de 1 m de 
long ont un diamètre de 2 cm (piège dénommé PPVC) 
ou de 10 cm (GPVC) ; la surface extérieure est lisse. 
Dans certains cas ces tuyaux sont fendus en deux 
longitudinalement ; un système de charnières et de 
crochets facilitent l’ouverture et la fermeture des 
pièges et permettent l’observation de leur face infé- 
rieure. Ils sont placés en positions verticale, horizon- 
tale et oblique ; 
- des bâtons en bois (K manche à balai ») long 
de 1 m (diamittre 2 cm) ; 
- des toiles plastifiées de couleur verte (cliché 4) 
sont insérées dans un cadre de bois de 1 m de long sur 
70 cm de large ; 
- des bandelettes de papier engluées (papier 
tue-mouches) de 5 cm de large et de SO cm de long 
(Takahashi et al., 1978). 
Ces pièges sont fixés au sol ou suspendus à la 
végetation arbustive ou arborée ; ils ont été générale- 
ment regroupés par séries de 5 séparés entre eux par 
une corde de 1 m afin d’assurer une répartition ver- 
ticale de la strate végétale. Ces pièges ont été placés 
sur les deux rives du cours d’eau et répartis sur des 
portions de 400 m de part et d’autre des gîtes pro- 
(1) Minera1 light (R) multiband ultra-violet lamp modèle MSL 648 (Ultra-violet product Inc., San Gabriel, California, 
U.S.A.). 
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ductifs à S. dnnz?tosznn ; un relevé floristique des di- 
verses essences d’arbres sur lesquels les pièges sont 
accrochés (Bellet & Hébrard, 1980 a) a été effectué. 
Les récoltes ont eu lieu généralement une seule fois 
par jour, le matin ; quelques séries de pièges ont fait 
l’objet de deux ou trois relevés par jour de façon à 
mettre en évidence d’éventuelles variations tempo- 
relles des lieux de repos. 
Ces pièges sont recouverts de substances adhé- 
sives. De nombreux produits ont éte testés ; le ta- 
bleau 1 précise les noms des produits, leurs propriétés, 
le milieu dans lesquel s’effectue les prélèvements, 
l’état de conservation des insectes. Parmi les produits 
testés nous retiendrons le mélange de Stickem special 
et d’huile de vaseline et celui de la Glu Lhomme- 
Lefort diluée dans l’huile de frein. Ces produits 
assurent une adhésion parfaite durant une période 
relativement longue sur des pièges placés verticale- 
ment ; les produits plus fluides sont utilisés sur des 
pièges placés horizontalement. Enfin nous avons 
réservé les produits de bonne transparence pour des 
applications sur les vitres-pièges (Bellet & Hébrard, 
1980 b). 
Enfin les pièges-abris sont constitués de cubes en 
bois de 30 cm d’arêtes ouverts sur un côté pour tenter 
d’imiter des cavités ; ils ont été placés dans le sable 
des berges ou fixés sur le tronc des arbres lors de nos 
expériences de Danangoro. 
3.2. Analyses des récoltes 
Les simulies sont triées par espèce. Les adultes 
du complexe Simdizrm dmwtom~z sont séparés en 
adultes néonates, mâles et femelles. Les femelles sont 
réparties en femelles à jeun, femelles gorgées de sang 
frais, femelles gravides, 
Lors de l’expérience de novembre 1979, des colo- 
TABLEAU 1 
Natures et propriétés des produits adhésifs (+++ très bon ; ++ bon ; + passable ; 6 médiocre) 
Fournisseurs : Tree Tanglefoot 
Stickem Special (R) : 
(R) : Tanglefoot Company, Grand Rapids, Michigan (U.S.A.) 
Engagement Inter-n. (Michel & Pelton CO.), 5743 Landregan Street, 
Emerville, Californie (U.S.A.) 
Glu Lhomme-Lefort (R) : Agriphyt S.A., 109, avenue Gallouedec, 45400 Fleury-les-Aubrais (France) 
Nature 
du produit 
PROPRIÉTÉS Récoltes des insectes 
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de lin + Tween Granuleux Sirupeux 
Pinceau 
-k-l-+ 
Tween 20 -k-t 
Tree Tanglefoot 
Vaseline 
++ Aérosol 3 semaines S-l- Bombe Xylène oà+ 
Pinceau 
+++ Fluide 24 h -l-3-+ +++ Tween 20 ++-l- 
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PHOTO 1. - Supports naturels englués. 
PHOTO 2. - Pi&ges GPVC et PPVC 
en position horizontale et verticale. 
PHOTO 3. - Pi&ges PPVC en position horizontale. 
PHOTO 4. - Plaques vertes. 
PHOTO 5. - Tuyaux d’arrosage. 
LIEUX DE REPOS DES ADULTES DU COMPLEXE SIMITLIU.M D.4MNOSU1U. 1. 
rations à l’orcéine acéto-lactique ont été effectuée5 
sur des femelles récoltées en phase de maturation 
ovarienne. Les oocytes de ces femelles présentent des 
noyaux bien visibles ; le diamètre du noyau et la 
taille du follicule permettent d’apprécier les stades 
de développement des. oocytes selon la nomenclature 
adoptées par Baccam (1974). La mise en survie de 
simulies gorgées a permis de préciser la durée du déve- 
loppement ovarien (heures) en tenant compte des 
stades de Baccam (Prod’hon & Séchan, Comm. pers.). 
4. RÉSULTATS 
4.1. Observation directe des simulies au repos 
OBSERVATION DIURNE 
De nombreuses observations d’adultes néonates 
au repos dans la végétation basse, installée parmi les 
blocs rocheux, ont été faites aux stations de Danangoro 
et de Toukoto ; les adultes présentaient une pigmen- 
tation incomplète de leurs pattes. Ces observations 
répétées pendant quelques jours seulement ont été 
faites essentiellement dans le courant de l’après-midi 
en avril et mai 1976 à Danangaro et en novembre 
1978 à Toukoto. Elles n’ont pu être renouvelées à 
d’autres périodes de l’année malgré l’abondance des 
stades nymphaux dans les gîtes. 
Des repérages à vue de femelles gravides ont été 
faits sur la végétation herbacée disposée sur le talus 
séparant le lit mineur du lit des hautes eaux du Baoulé 
(Mali). De 20 à 50 femelles gravides ont été recoltées 
quotidiennement sur l’extrémité des feuilles, généra- 
lement sur la face infbrieure ; ces observations ont 
été faites seulement lors d’une seule enquête (juillet) 
sur les quatre effectuées dans cette région. 
_. - 
OBSERVATION NOCTURNE 
1582 adultes ont été marqués et relâchés sur le 
gîtes de Danangoro au cours de cinq nuits des mois 
d’avril et de mai 1978 ; les adultes relâchés compre- 
naient 8 mâles, 647 femelles non gravides, 372 femelles 
gravides et 555 femelles gorgées,.-Une seule, femelle 
non gravide a été recapturée ; elle se trouvait sur la 
tige d’une plante rampante qui recouvre les blocs 
rocheux du gîte de Danangoro ; la distance de ce 
rocher du gîte est d’une vingtaine de mètres. 
4.2. Récoltk au filet fauchoir 
TOUKOTO 
51 femelles non gravides et 5 femelles gorgées de 
S. dawLoslrw s. 1. ont été récoltées par fauchage de la 
végetation basse. L’identification des repas sanguins 
a montré (Bellet et nl., 1980 c) une origine humaine. 
4.3. Application de substances adhésives 
Le contrôle bi-hebdomadaire d’une cinquantaine 
de papiers placés dans des abris sous roche a permis la 
récolte d’une seule femelle gravide de .%&i~t.nt ndevsi 
Pomeroy. 
Le tableau II présente la nature et le nombre des 
récoltes faites au moyen de rameaux englués. 
4.4. Récoltes sur les pièges adaptés B Ia recherche 
des adultes au repos 
,_-- 
DANANGORO 
Le tableau III résume les résultats des premiers 
essais de piégeage effectués durant quatre mois dans 
le secteur préforestier. Ces résultats montrent l’effi- 
tacite des tuyaux plastiques (PVC) pour les recoltes 
de femelles non gravides exclusivement. Les plaques 
vertes ont obtenu 4 femelles non gravides, les bâtons 
de bois une femelle gravide et une femelle néonate de 
SimuliwtL dawL?roswtt s. 1. Aucune récolte n’a été faite- 
avec les pièges-abris. 
- 
TOUKOTO 
Le tableau IV récapitule les récoltes d’adultes de 
simulies faites sur chaque type de piège testé lors des 
quatre expérimentations. 592 adultes de S. danln0slt.w 
s. 1. et 128 adultes d’autres -espèces de simulies -(en- 
majorité S. adevsi) ont été récoltés. Les adultes de 
S. anfttn09Lbm, appartenant aux espèces de savane 
(Quillévéré, 1979), se répartissaient en fonction aës‘ 
catégories suivantes : 44 males, 17 adultes néonates,, 
422 femelles non gravides, 49 -femelles gravides,- 
60 femelles gorgées. Lors de l’expérimentation de 
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TABLEAU II 
Récoltes faites au moyen de rameaux englu&s 
Autres espèces de simulies 
Rameaux 
Total Mâles Non 
gravides 
Femelles 





à bceuf 48 8 15 0 25 7 2 5 0 
Bord 
de l’eau 4 1 2 0 1 
Total 52 9 17 0 26 T 2 0 
TABLEAU III 
Captures totales (4 mois) à la station de Danangoro 
Espèces 




Total Mâles Non 
gravides 
Gravides Néonates Non 
gravides 
Gravides 
pvc l !3 10 cm 54 50 l 3 
(ZI 2 cm 1 l 
4 Manche à balai 0 2 1 1 
Plaques vertes Ï 4 l 2 
Pièges-abris 0 
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TABLEAU IV 
Récoltes totales faites au moyen des lieux de repos artificiels 
Sinzrrliztn~ ~CWW~~SUFFZ s. 1. Autres espèces de simulies 
Femelles Néonates Femelles 





GPVC. 27 3 17 3 1 3 10 1 8 ‘1 
PPVC 3 1 1 1 2 1 1 
Juillet 7979 
GPVC 80 2 50 3 25 9 9 
PPVC 11 ‘1 1 2 1 1 1 
Plaque verte 10 1 7 0 2 2 1 1 
(( Turau d’arrosage r) 18.7 0 ‘1 6r, 1-i 2 7 4 3 
.%pf6Fh% 1,979 
GPVC. 8 8 27 1 25 1 
PPVC 0 0 
Plaque verte f; 2 4 2 1 
(t Tuyau arrosage 1) ‘1 1 9 1 1 26 7 16 i 
Novwl7we 1979 
GPVC 103 15 68 3 9 8 15 3 1 l 1 
PPVC 19 5 7 1 4 2 3 3 
Plaque verte 94 T 66 9 9 2 1 12 9 2 1 
(( Tuyau arrosage » 21 3 9 7 2 11 2 6 3 
Papiers tue-mouches 13 3 4 2 4 1 ‘1 
Manche à balai 3 1 2 
Total 592 4!1 ‘t 2 1 ‘> 4 9 60 7 10 128 ‘15 95 17 1 
novembre 1979, deux femelles (regroupées dans le 
tableau avec les femelles gravides) ont été récoltées en 
phase de maturation ovarienne. Le diamètre du 
noyau de l’oocyte et de la taille du follicule corres- 
pondaient aux stades 11 et 12 de Baccam (1977), soit 
une durée de développement de 24 à 36 heures après 
la prise d’un repas de sang. 
5. DISCUSSION 
5.1. Récoltes dhu-nes et nocturnes faites par repé- 
rage à vue ou par fauchage 
par leur inconstance lors d’observations faites sur 
plusieurs jours aux mêmes endroits et en plusieurs 
saisons. Nos récoltes de femelles gravides dans la 
végétation des berges n’ont pu être faites qu’au mois 
de juillet 1979. Cette variabilité des observations a 
été constatée par Philippon (197s) lors de récoltes de 
femelles gorgées et gravides faites dans des abris 
sous roche et dans la végétation environnante en 
1971 et non renouvelées les années suivantes. Narr 
(1971) a souligné l’extrême variabilité quotidienne des 
recoltes sur 16 jours d’observations, bien qu’il soit 
le seul auteur ayant obtenu des rendements satisfai- 
sants ; ces abondantes récoltes ont été facilitées selon 
cet auteur par la densité relativement faible de la 
végétation dégradée des alentours du déversoir 
d’un barrage. 
Ces récoltes se révèlent peu fructueuses compte Ces récoltes sont caractérisées également par un 
tenu des heures passées à la recherche des adultes biais important dans l’échantillonnage du fait de 
au repos dans la végétation ; elles sont caractérisées la présence d’un homme ; cela a été montré par la 
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comparaison des repas sanguins des femelles gorgées 
récoltées au filet fauchoir avec celles récoltées par 
d’autres techniques (plaques d’aluminium, vitres- 
pièges) ; à la station du Mali, on a constaté (Bellet et 
al., 1980 c) que les repas ont été pris en majorité sur 
des bovidés ; seules les femelles récoltées au filet 
contenaient du sang humain. 
Ces méthodes ne permettent pas un échantillon- 
nage spatial satisfaisant du biotope naturel. Dans 
l’incapacité de capturer des simulies au-dessus de 2 m 
peu d’observations tiennent compte de la distribution 
verticale des lieux de repos ; seul Marr (1971) signale 
la presence de simulies à des hauteurs supérieures à 
5 m mais il ne précise pas les catégories physiolo- 
giques des adultes. Nous signalerons enfin que la 
majorité des récoltes citées en référence dans notre 
introduction ont été faites à proximité immédiate des 
gîtes et seules quelques observations font mention de 
récoltes à distance des gîtes (Le Berre, 1966 ; Marr, 
1971 ; Philippon, 1977). 
Cette technique d’étude par observations est 
d’un usage délicat en raison de la petite taille des 
insectes rendant malaisé la detection sur le terrain 
d’adultes marqués par de la poudre fluorescente. Un 
essai de marquage par des cléments radioactifs s’est 
révélé infructueux en raison de l’incapacité à marquer 
des adultes avec une dose suffisante, non létale, 
permettant d’être détectée à plus de 30 à 50 cm par 
les appareils habituels (Bois et ab., 1977). 
5.2. Application de substances adhésives 
L’emploi de bandelettes de papier placées dans 
des abris sous roche n’a pas permis des recoltes satis- 
faisantes ; l’expérience menée dans un site favorable 
(Danangoro) à cette recherche a été faite toutefois 
au cours d’une période de faibles densités simuli- 
diennes. Les rameaux englués ont récolté des adultes 
en nombre satisfaisant. Il convient de dissocier les 
récoltes suivant la situation des séries de rameaux ; 
les récoltes faites sur les rameaux placés au milieu 
d’un parc à bceufs comprennent plusieurs catégories 
d’adultes tels que des mâles, des femelles non gra- 
vides et des femelles gorgées. Les rendements sont de 
0,53 simulies par piège par jour soit 1 simulie pour 
2 pièges/jour ; ils s’expliquent aisément par la pré- 
sence du bétail dans le parc de 16 heures de l’après- 
midi à 9 heures de la matinée suivante. Les récoltes 
faites sur les séries accrochées aux arbres riverains du 
BaoulC ont été faibles ; les rameaux entrent alors en 
compétition avec les innombrables supports naturels 
de ce biotope. Ce type de piège a l’avantage de pré- 
ciser la nature du substrat choisi par l’insecte lors- 
qu’il se pose sur les rameaux. La majorité des récoltes 
est faite sur les feuilles, seulement deux femelles 
gorgées ayant été récoltées sur une tige ; il convient 
de préciser toutefois que le point de contact avec la 
végétation peut ne constituer 
temporaire (rameaux englués). 
qu’un lieu de repos 
5.3. Pi&ges adaptés à l’étude des lieux de repos 
5.3.1. CARACTÉRISTIQUES QUALITATIVES DES RÉCOLTES 
Les récoltes faites à la station du Mali se carac- 
térisent par la diversité des catégories physiologiques 
obtenues (tabl. IV) ; ces récoltes comprennent des 
mâles, des adultes néonates, des femelles non gra- 
vides, des femelles gorgées, des femelles en phase de 
développement ovarien et des femelles gravides de 
S~w&wz daw~o~~snc s. 1. ainsi que plusieurs catégories 
physiologiques des autres espèces de simulies. Les 
femelles non gravides constituent la majorité des 
récoltes. La diversité des catégories obtenues sur 
l’ensemble de nos expérimentations illustre les consi- 
dérations faites par Service (1977) sur ces types de 
pièges : (( Collections of such resting populations 
usually provide more représentative samples of the 
population as a tvhole than most other methods. » 
5.3.2. C.ARXTÉRISTIQUES QUANTITATIVES DES 
RÉCOLTES 
Yariatiolt selof la localisatio9~ des pièges 
Les rendements bruts (tabl. V), exprimés par le 
rapport du nombre de récoltes de simulies au nombre 
total de pièges et de jours, sont généralement faibles et 
variables suivant le type de piège et les périodes expé- 
rimentées. Cette notion de rendement brut semble 
peu adaptée dans le cas de notre étude ; en effet, les 
pièges ont Pté placés de telle manière qu’ils permettent 
des études de la distribution verticale, longitudinale 
et transversale des lieux de repos sur les 800 m de 
galeries forestières échantillonnées. Nous préférons 
tenir compte d’autres critères pour apprécier la capacité 
de ces pièges à récolter les adultes au repos dans leur 
biotope. 
Les proportions des pièges positifs (récolte d’au 
moins un adulte) par rapport au nombre total de 
pièges sont variables selon le type de piège et selon 
les expérimentations (tabl. V), mais le plus souvent 
élevées. Les proportions des séries positives par rap- 
port au nombre total sont également élevées. Ces 
constatations montrent que les récoltes ne sont pas le 
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TABLEAU V 
C.aractéristiques quantitatives des récoltes faites par les pièges adaptés à l’étude des lieux de repos 
Nombre Pièges 0;‘; Nombre Nombre Nombre Nombre Récoltes Nombre Rendements 
de pièges positifs de séries de séries de jours de jours de pièges 




44 20 45 10 8 13 13 37 572 0,06 
33 5 15 6 3 13 3 5 429 0,Ol 
Jztilltrf 19 79 
GPVC 55 29 39 13 12 15 14 89 1125 0,08 
PPVC 44 10 23 
Plaques vertes 28 9 32 
7 5 1.5 5 11 660 O,O2 
6 15 5 12 420 0,03 






4T 11 23 14 6 13 7 35 611 0.06 
27 0 0 7 0 13 0 0 351 
22 5 23 5 2 13 7 8 286 0,03 







Manche à balai 
75 45 60 18 16 ‘19 4 5 11 8 1 425 O,O8 
31 15 48 8 6 19 12 22 589 0,04 
“1 14 90 ri 5 19 ,l 7 106 399 0,27 
13 10 77 3 2 ‘19 8 33 247 0,13 
35 12 34 Ï Ï 15 8 14 525 0,03 
5 2 40 1 1 ,lY 2 3 95 
TABLEAU VI 
Récoltes journalières minimales (récoltes positives), maximales et moyennes 
faites au moyen de 3 types de pièges ; 










PVC 1 6 Y 169 
(13 jours) 
Juillet PVC 1 15 1979 Plaques vertes 08 ‘130 
Tuyaux i 54 13’ (13 jours) 
Tous pièges 3 74 20,2 
Septembre PVC 1 25 3 
‘1979 Plaques vertes 1 2 0,fi 50 
Tuyaux 2 9 3 (6 jours) 
Tous pieges 1 30 6 
Novembre PVC 2 21 735 
1979 Plaques vertes 1 30 595 460 
Tuyaux 1 7 2 (15 jours) 
Tous pièges 2 45 13 
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fait de quelques pièges placés en un ou deux endroits jour récoltant 1, 2, 3 simulies ; la figure 1 présente ce 
mais qu’elles se distribuent sur l’ensemble de la por- paramètre pour quatre types de pièges : les tuyaux en 
tion échantillonnée. plastique GPVC et PPVC, les plaques vertes et les 
Les critères retenus montrent une importante tuyaux d’arrosage. L’analyse de cette figure révèle que 
dilution des récoltes dans le biotope ; cette dilution la majorité des pièges récolte une simulie par piège et 
peut être exprimée en considérant le nombre de pièges/ par jour. Cette dilution exprime la grande dispersion 
l 
Nombre de pieges.jours 
55 
1 





) ~ SePtembre1979 
1 ~~ I ‘. 
. 
Novembre 1978 
Nombre de Simulies 
FIG. 1. - Nombre de simulies réc&ées par piège et par jour. 
spatiale des lieux de repos et sera prise en compte 
dans l’étude de la distribution des adultes dans la 
sélection de leurs lieux de repos ; l’échantillonnage 
nécessite alors un nombre de pièges d’autant plus 
élevé que la strate végétale est abondante ; ce facteur 
explique les différences de rendements des récoltes 
faites en zone de savane (Toukoto) et en secteur pré- 
forestier (Danangoro) (tabl. III). 
TJariatiom jow~sali8ves et saisomi2res 
Le rapport du nombre de jours positifs (tabl. V) 
au nombre total de journées de l’expérimentation 
montre des proportions élevées ; il révèle que les 
récoltes se répartissent sur la presque totalité de la 
période testée. Les récoltes n’étant pas le fait de 
quelques journées particulièrement fructueuses. Les 
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variations quotidiennes entre les récoltes minimales et 
maximales sont présentées au tableau VI pour l’en- 
semble des pièges et pour chacune des expérimenta- 
tions . Elles montrent l’extrême variabilité quotidienne 
des récoltes dont les causes sont difficiles à préciser. t 
5.3.3. VARIATION DES RÉCOLTES SELON LE TYPE DE 
PIÈGE 
I’ariations qz~a~atitativeis 
Tous les pièges ne sont pas comparables en raison 
de leur nature et de leur localisation différente. Si l’on 
compare les tuyaux de plastique GPVC et PPVC et 
les plaques vertes placées dans les mêmes sites ou en 
des sites comparables, nous constatons les points 
suivants (tabl. V) : les pièges GPVC de 10 cm de dia- 
mètre paraissent plus efficaces que le modèle de 5 cm 
de diamètre. Les plaques vertes présentent des ren- 
dements équivalents lors des expériences de juillet 
et de septembre (0,03 ; tabl. V) et infërieurs aux 
pièges GPVC ; par contre, en novembre 1979, les ren- 
dements sont plus élevés puisqu’ils ont pu atteindre 
une simulie pour 3 pièges/jour. La comparaison de 
l’efficacité des pièges GPVC, PPVC, tuyau d’arrosage, 
placés en série de 5, ne fait pas apparaître de diffé- 
rences statistiquement significatives. Cette estimation 
toutefois a étC effectuée sur une faible nombre de 
récoltes (40 simulies, piège en position verticale, 38 en 
position horizontale). 
Variatiom qualitatives 
Des différences statistiques hautement significa- 
tives apparaissent entre les pièges (GPVC, PPVC, 
plaques vertes, tuyau d’arrosage) en fonction des 
catégories physiologiques. Cette estimation a été 
faite sur l’ensemble des expérimentations. Des esti- 
mations (novembre) faites lorsque ces pièges sont 
placés à proximité les uns des autres n’ont pas apporté 
des récoltes suffisantes pour permettre un traitement 
statistique. 
L’inconvénient majeur de ce type de piège réside 
dans le fait qu’ils sont recouverts de substance adhé- 
sive et qu’ils ne permettent pas de faire une distinc- 
tion entre les lieux de repos temporaires et définitifs ; 
une illustration peut en être faite en comparant la 
localisation des femelles gravides sur les tuyaux 
d’arrosage avec leur situation sur les herbes environ- 
nantes. Les femelles gravides sont récoltées en majo- 
rité sur la face supérieure de l’extrémité coudée des 
tuyaux, tandis que la plupart de ces femelles se con- 
centrent sur l’extrémité des herbes mais sur la face 
inférieure. L’observation des supports naturels montre 
que généralement les femelles se posent sur la face 
supérieure des feuilles puis passent sur la face infé- 
rieure. 
CONCLIJSIONS 
Le problème posé par la mise au point de tech- 
niques de piégeage adaptées à l’étude des lieux de 
repos de S. da-n~sros~4~wz s. 1. consiste à échantillonner 
dans une unité de temps donnée la plupart des com- 
posants du biotope naturel (végétation basse herbacée, 
arbustive et arborée, abris sous roche, anfractuosités). 
Ces méthodes doivent tenir compte de la distribution 
spatio-temporelle des insectes au repos. 
En l’absence de méthode de marquage fiable et 
compte tenu de la taille des simulies, la méthode de 
repérage à vue ne constitue qu’une approche limitée 
de cette étude ; elle donne des informations ponc- 
tuelles. L’application de substance adhésive sur des 
supports naturels (rameaux) permet de mieux appré- 
hender l’étude des lieux de repos ; elle présente l’in- 
convénient de devoir replacer quotidiennement des 
supports frais en raison de leur altération, ce qui limite 
le nombre de séries et réduit l’échantillonnage du 
biotope. 
Si le rendement des pièges adaptés à l’étude des 
lieux de repos est faible d’une manière générale, 
compte tenu du nombre de pièges et de la durée de 
I’expérience, ces pièges assurent néanmoins : 
- un échantillonnage satisfaisant du biotope par 
des dispositifs adaptés à chacun des composants 
du milieu ; 
- une fiabilité de la méthode par maintien des 
propriétés des pièges (matières plastiques, bois), 
durant la période d’étude ; 
- une distribution spatiale satisfaisante par la 
possibilité d’augmenter le nombre des pièges ; 
- un échantillonnage satisfaisant de la popula- 
tion adulte du complexe S. dawzosw~ par obtention 
d’adultes néonates, de mâles, de femelles non gravides, 
femelles gorgées, femelles en cours de maturation 
ovarienne, femelles gravides. 
Dans l’état actuel des méthodes disponibles pour 
la recherche des adultes au repos dans la végétation, 
les techniques employant des pièges semblent être 
les mieux adaptées. Elles ont permis une étude de la 
distribution spatio-temporelle des lieux de repos des 
adultes dans une zone de savane soudanienne (Bellet 
& Hébrard, 1980 a). 
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